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Monsieur le President, 


En vertu des pouvoirs qui me sont conferes, sui- 
vant procuration ci-jointe^ y?ar le Congres du Parti Demo- 
crate Armenien siegeant a Constantinople, j*ai I’honneur 
et me fais un devoir d*exprimer a votre haute Assemblee 
la proforde gratitude de mon parti pour l’interet qu’elle 
a porte, avec une si touchante unanimite, a la cause de 
1’Armenie. 

Le peuple armenien a ete tres sensible a cette 
manifestation spontanee dont l’effet moral sera considera¬ 
ble et nous encouragera d’esperer que des mesures effica- 
ces pourront etre prises sous peu pour faire de l’Armenie 
un Etat viable et independant. 

* Le Parti Democrats Armenien est d’avis que pour 

atteindre ce but eminemment humanitaire, il echet de 
placer l’Armenie, le plus tot qu’il sera possible, sous 
la protection et le guide d*une Puissance mandataire, 
conformement aux dispositions et a 1*esprit de 1’Article 
22 du Covenant de la Ligue de^ Nations. 

II serable, toutefois, que les evenements poli- 
tiques qui se sont dernierement deroules dans les terri- 
toires formsnt la Republique d’Erivan, auraient jete la 


Son Excellence 
Monsieur Paul Hymans, 
President de l’Assemblee de la 
Societe des Nations, 
GENEVE. 
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confusion dans les esprits et que l’on se demanderait, dans 
certains milieux politiques, commeht aider l^rraenie, puis- 
qu’elle est devenue sovietique ? 

Or, dans l’interet de l’humanite souffrante, une 
raise au point est necessaire pour dissiper, a cet effet, 
tout malentendu, 

Je dois d’abord exposer que par ses traditions 
nationales, par ses conceptions religieuses et familiales 
et par son esprit democratique, le peuple armenien ne sau- 
rait nullement adherer aux theories communistes qu’il a, 
d’ailleurs, de tout temps repudiees, par l’organe de ses 
intellectuels les plus autorises, comme etant des utopies 
et contraires aux Lois de l'univers. Err consequence, sauf 
quelques desequilibres qui vivent dans son sein - comme on 
en trouve d’ailleurs un peu partout, - le peuple armenien 
repousse avee sa derniere energie le regime sovietique en 
Armenie. 

II s’ensuit que les Soviets etablis dans les 
territoires de la Republique d’Erivan, loin de representer 
la volonte souveraine du peuple armenien, lui ont ete impo¬ 
ses par le Gouvernement de LIoscou, de connivence avec les 
Kemalistes qui envahirent le pays. C’est done en pietinant 
la conscience et les convictions politiques du peuple arme¬ 
nien que les Bolcheviks ont institue leur regime a Erivan, 
tout comme les conversions forcees a 1*Islam du temps de la 
grande guerre, . 

Mais quels que soient les facteurs qui ont de¬ 
termine 1*etablissement du regime sovietique dans les ter¬ 
ritoires de la Republique d’Erivan, denommes communement 
"Armenie”, il echet de reconnaxtre que dans l’etat chaotique 
ou se trouve actuellement le pays, aucune assistance 
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exterieure ne semble possible. Aussi, n’est-ce pas pour la 
Republique d’Srivan que le Parti Democrate Armenien sollici' 
te en ce moment un mandat, raais pour les territoires qui, 
suivant les dispositions du Traite de Sevres et la sentence 
arbitrale du President des Etats-Unis d’Amerique, seront 
detaches de l’ancien empire ottoman pour former l’Stat 
armenien. 

Quel serait, dans ces conditions, le sort de 
la Republique d’Erivan ? 

Aurions-nous deux Etats armeniens ? 

Telle n’est nullement notre intention. 

Pour eclairer, a cet effet, la religion de votre 
haute Assemblee, il y a lieu de resumer brievement l f ori- 
gine de la question armenienne et les circonstances dans 
lesquelles la Republique d’Erivan fut formee. 

La question armenienne, qui a une existence in¬ 
ternational depuis le Traite de Berlin, est nee du mar- 
tyre seculaire du peuple armenien habitant les territoires 
de 1*empire ottoman. Elle eut sa consecration lors du re** 
glement de la paix des Balkans, quand un projet de reforraes 
pour les provinces armeniennes de Turquie fut elabore par 
les Grandes Puissances et approuve par la Sublime Porte, 
projet qui ne put §tre mis a execution. Mais c*est pendant 
la derniere guerre, surtout, que les Turcs, par 1’etendue 
et le raffinement de leurs massacres et de leurs atrocites, 
eveillerent contre eux la conscience de l’humanite entiere 
et souleverent l 4 indignation unanime du monde civilise, 
ce qui provoqua le demembrement de 1*empire ottoman, les 
Turcs ayant ete juges desormais inaptes a gouverner les 
peuples non turcs de leur empire. C’est ainsi qu’il fut 
decide de creer une Armenia libre et independante sur les 
territoires armeniens fai3ant partie de 1’empire ottoman. 
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II s’ensuit que moraleraent et juridiqueraent, la ques¬ 
tion armenienne se rattache a la Turquie ou elle a pris son 
origine. 

II echet done de fonder l'Etat armenien sur lea 
territoires prevus par le Traite de Sevres et de 1®. doter 
d’une Puissance mandataire, • 

Q,uant a la Republique d’Erivan, les territoires qui 
la composent, bien que historiquement et ethnographiquement 
armeniens, faisaient partie de l’empire russe. Ils avaient 
ete arraches, souvent avec ,le concours des Armeniens eux- 
memes., aux Puissances islamiques qui les occupaient, pour 
liberer les Armeniens Chretiens du joug de leurs oppresseurs* 

C est dire que les populations de ces territoires n*avaient 
eu, lors de la derniere guerre, aucune velleite separatists. 
Bien au contraire, elles avaient, par leur devouement et leur 
loyaute, gagne la confiance et la sympathie des autorites 
russes* Toutefois, quand a la suite de la propagance bolche- 
viste dans l’armee, les troupes russes abandonnerent brus- 
quement tous les fronts, y compris ceux du Caucase, les po¬ 
pulations transcaucasiennes, a savoir les Georgiens, les 
j.artar^s et les Armeniens se liguerent pour se defendre con- 
tre l’ennemi exterieur et constituerent ainsi une Republique 
Federale. Peu apres, les Georgiens et les Tartarus se sepa- 
rerent de la ligue, declarant, respectivement, leur indepen— 
dance nationals. Restes seuls, les Armeniens durent suivre 
leur exemple. C’est ainsi que la Republique d’Erivan fut 
proclamee. 

Et bien que, cedant % un sentiment d’equite, les 
Grands Allies reconnurent, a un moment donne, les gouverne- 
ments de facto de ces trois republiques du Caucase, ils se 
gaxderent bien,toutefois, de les reconnaitre de .jure . 
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St en ce qui concerne l’Etat Armenien, ils eurent 


soin de preciser dans le Traite de Sevres que, pour ce qui 
concerne les territoires non detaches de 1*empire ottoman, 
l’Armenie devra s’entendre directement avec ses voisins, ce 
qui, en somme, equivaut a une entente avec la Russie, quand 
«et Etat aura retrouve sa stabilite. 

Or, la Russie sovietique commenija par oecuper 
1’Azerbeidjan et en supprimer 1 *independance. Elle en fit de 
meme de la Republique d’Erivan, car, instituer a Erivan le 
regime sovietique au mepris du libre arbitre du peuple arme- 
nien, ne signifie rien moins que lui enlever son independan- 
ce. Et il est a craindre que ce ne soit bientot le tour de 
la Georgie. 


II ne s’ensuit certes pas que nous renoncerions aux 


provinces armeniennes qui composent la Republique d’Erivan, 
mais que nous attendrions, pour faire valoir nos droits his- 
toriques et ethnographiques sur ces provinces, la consti¬ 
tution d’un gouvernement democratique en Russie, respectueux 
des droits des peuples qui formaient, jadis, l’empire russe. 
Nous serames ferraement convaincus que tot ou tard un' gouver¬ 
nement constitutionnel sera etabli en Russie et que,les 
territoires de la Republique d’Erivan seront un jour incor- 
pores a l’Armenie creee par le Traite de Sevres, ayant comme 
noyau les provinces armeniennes de 1’empire cttoman. 

C’est ainsi que la question armenienne devrait etre 
envisagee et c’est dans cet esprit que l’Armenie devrait 
§tre eocourue par la Societe des Nations. 

Veuillez agreer, Monsieur le President, les 
assurances de ma plus haute consideration. 
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12, Avenue du President Wilson, 



Monsieur le President, 

In vertu des pouvoirs qui me sont confeir<is, sui- 
vant prociiration ci-1ointe, par le Congres du Pa”ti D^mocrate 
/»rm6nien si-igeant a Constantinople, j'ai l’honneur et me fais 
un devoir d ? exprimer a votre haute -assembles la pro^onde grati¬ 
tude de mon parti pour l’int<5ret qu’elle a portd, avec une si 
toushante unanimity,k la cause de l’xirmdnie. 

Le peuple armenien a 4t6 trSs sensible a ce^te 
manifestation spont- n£e dont l'effet moral sera eons 1 durable 
et nous encouragera d’esp^rer que des mesures ef^icaces poir- 
ront etre prises sous pea pour falre de 1'^rmenle un Jtat 
viable et independant, 

le Parti Dimocrate ^rmdnien est d'avis que pour 
atteindre ce but dmine. i. ent humanitaire, il 6chet de placer 
I’^rmdnie, le plus t3t qa’il sera possible, sous la protection 
et le guide d’une Puissance mandataire,oonfornament aux dis¬ 
positions et h I'esprit de l'article 22 du Covenant de la Ligue 
des Nations. 

11 semble, toutefois, que les evin^ments poli- 
tiques qui se sont derni&rament deroul^s dans les territoires 
formant la Pepubliaue d’Erivan, auraient jete la confusion dans 


Son .Excellence 

Monsieur Paul Hymans, 

President de 1 T «ssembl^e de la Socielt^ des Hations, 
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les esprits et que 1 ’ on se demanderait, dans certains milieux 
politiques, comment aider l’armenie puisqu’elle est d9venue 
sovidtique ? 

Or, dans l’interet de l’humanite souffrante, 
une mise au point est ndcessaire pour dissiper, k cet effet, 
tout malantendu. 

Je dois d'abord exposer que par ses traditions 
nationales, par ses conceptions religieuses et faunliales et 
par son esprit democratique, le peuple armdnien ne saurait nul- 
lement adherer aux theories communistes qu’il a, d’ailleurs, de 
tout temps repudides, par l’organe de ses intallectuels les plus 
autorises, comma dtant des utopias et contraires aux Lois de 
l’univers. jin consequence, sauf quelques ddsdquilibrds qui vi- 
vent dans son sein - comme on an trouve d’ailleurs un peu 
partout le peuple armdnien repousse avec sa dernidre dnergie 
le regime sovidtique en armdnie. 

II s’ensuit que les Soviets dtablis dans les 
territoires de la .Mpublique d’Lrivan, loin de reprdsenter la 
volontd souveraine du peuple armdnien, lui ont <§tJ imposds par 
le Gouvernement de i.oscou, de connivence avec les Kdmaliates 
qui envahirent le pays. G’est done en pietinant la conscience 
et les convictions politiques du peuple armenien que les Bol- 
chdviks ont institud leur regime a jirivan, tout comme les con¬ 
versions forages a l’Islam du temps de la grande guerre. 

Mais quels que soient les faeteurs qui ont deter¬ 
mine 1’etablissement du rdgime sovidtique dans les territoires 
de la iidpublique d’jirivan, ddnommds conmundment ”krmdnie’ r , il 
£chet de reconnaitre que dans l’dtat chaotique ou. se trouve 
actuellement le pays, aucune assistance extdrieure ne semble 
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possible. a<.ssi, n’est-ce pas pour la Pepublique d’iSrivan que 
le Parti Idaocrate Armenian sollicite en oe moment un mandat, 
mais pour les territoires qui, suivant les dispositions du 
Traits de devres et la sentence arbitrale du President des 
Atats-Unis d’Amerique, seront detaches de l’ancien empire 
ottoman pour former l’ltat arrndnien. 

iiuel serait, dans ces conditions, le sort de 
la Hepublique d’^rivan ? 

Aurions-nous deux Atats armdniens ? 

Belle n’est nullement notre intention. 

Pour dclairer, a cet effet la religion de votre 
haute assemblde, il y a lieu de rdsumer brievement l’origine de 
la question armdnienne et les circonstances dans lesquelles la 
iidpublique d’lrivan fut formee. 

la question armdnienne, qui a une existence in- 
ternationale depuis le i’raitd de Berlin, est nee du martyre sd- 
culaire du peuple arrndnien habitant les territoires de l’empire 
ottoman. ^lle eut sa consecration 1 rs du rdglement de la paix 
des Balkans, quand un projet de reformes pour les provinces ar- 
meniennes de Purquie fut elabord par les Grandes Puissances et 
approuvd par la Bublime Porte, projet qui ne put @tre mis a 
execution. Mais c T est pendant la derniere guerre, surtout., que 
les Turcs. par l’dtendue et le raf^inement de leurs massacres 
et de leurs atrocites, eveillerent contre eux la conscience de 
l’humanite entiere et souleverent 1’indignation unanime du monde 
civilisd, ce qui provoqua le ddmembrement de l’empire ottoman, 
les Bures ayant ltd jugds inaptes desormais a gouverner les 
peuples non turcs de leur empire. C'est ainsi qu’il fut ddcidd 
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de cr<§er une Armenia libre at independante sur las territoires 
arm<Sniens faisant partie de l'empire ottoman. 

II s’ensuit que moralement at juridiquement, la 
question armenienne se rattache a la Turquie ou elle a pris 
son origine. 

II echet dofle da fonder l'Htat armdnien sur les 
territoires prevus par la Traits de oevres at da la doter d’une 
Puissance mandataire. 

*iuant a la H^publique d'mrivan, les territoires 
qui la oomposent, bien que historiquement et ethnographiquement 
armdniens, faiaaient partie de l'empire russe. Ils avaient et4 
arraches, souvent avec le oonoours des Armenians eux-m§mes, aux 
Puissances islamiques qui les occupaient, pour lib^rer les Ar¬ 
menians chretiens du joug de leurs oppresseurs. G'est dire que 
les populations de ce3 territoires n’avaient eu, lors de la 
derni^re guerre, aucune vell6it6 separatiste. Bien au contraire, 
elle3 avaient, par leur devouement et leur loyautcS, gagnd la 
confiance at la sympathie des autoritis russes. Toutefois, quand 
k la suite de la propaganda bolch^viste dans l’armSe, les trou¬ 
pes russes abandonnerent brusquement tous les fronts, y cocpris 
ceux du Oaucase, les populations transcaucasiennes, a savoir 
les Georgians, les Tartars et les Armoniens, se ligu&rent pour 
se d(§fendre contre l’annemi axttSrieur et constitu&rent ainsi 
une xtepublique Pedorale. Peu apres, les Georgi ans at les Tartars 
se separ&rent de la ligue, declarant, respectivement, leur 
independence nationals. Hestes seas, les Armoniens duren t sui- 
vre leur exemple . G’est ainsi que la 3<3publique d’iirivan fut 
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proclamie. 

At bien que, cedant a un sentiment d’equity, 
las Grands Allies rsconnurent, a un moment donna, las gouverne- 
ments da faoto de ces trois ropubliques du Gauoase, ils se 
garderent bien, toutefois, de las reconnaltre de jure. At an 
aa qui conoerne l’Atat arminien, ils eurent soin de priciser 
dans la Iraiti de J4vres que, pour ce qui concerne les terri- 
toiras non ditaches de 1’empire ottoman, l’Arminie devra s’en¬ 
tendre direetemant avec ses voisins, oe qui, an sonata, iquivaut 
a une entente aveo la Aussie, quand cet Atat aura retrouvi sa 
stability. 

Or, la Aussie soviitique oommenqa par occuper 
1’Azerbeidjan et en supprimer 1'independence. ilia en fit de 
meme de la Aipublique d’Arivan, oar, instituer k Arivan le re¬ 
gime soviitique au mipris du libra arbitre du peuple arminien, 
ne signifie rien n.oins qua lui enlever son ind4pendance. Alt il 
est a oraindre que ce ne soit bientbt le tour de la Goorgie. 

II ne s’ensuit cartes pas que nous renoncerions 
aux provinces armeniennes qui composent la A4publique d T Arivan, 
mais que nous atiendrions, pour faire valoir nos droits histo- 
riques et ethnographiques sur ces provinces, la constitution 
d'un gouvernement domocratique en Aussie, respectueux des droits 
des peuxjles qui formaient, jadis, 1 T empire russe. Sous sommes 
fern.eu.ent convaincus que tbt ou tard un gouvernet.ent constitu- 
tionnel sera etabli en Aussie et quo les territoires de la 
Aipublique d’Arivan seront un jour incorporis a l’Arminie or44e 
par le Trait4 de Aevres, ayant comme noyau les provinces armi- 
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niennes de 1'empire ottoman. 

G’est ainsi que la question arnenienne devrait 
otre envisages et c’est dans oat esprit que 1’Armenia devrait 
Stre secourue par la Jociete des Nations. 

Veuillez agreer, Monsieur le President, les 
assurances de ma plus haute consideration. 

Pr. le PAHTI DSU0CHAV2 AHHSHI3N, 







PARTI DEMOCRATS ARMENIEN 
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Fond4 en 1908 
5e Congrfes General 
42,Grand'Rue de Pdra 
Constantinople 





Le parti Ddmocrate armenien rduni en congres a Constan_ 
tinople, conformdment a une decision prise a l'unanimitd dans sa seance 
du 6 courant,s’dtant adressde par ddp^che au Conseil de la Digue des 
Rations a Geneve,pour solliciter en base de l'Art.22 du Pacte de la 
Digue des Rations,la nomination d’un mandataire pour 1’Arm&nie,cons_ 
titue par les pr4sentes pour son mandataire Monsieur Dbon^Miguirditchian| 
et lui donne a cet effet pleins pouvoirs afin de d<Sposer,au nom du 
Parti Democrate Armenien un m^moire au Bureau du Conseil de la Digue 
des Rations et de faire toutes autres demarches qu'il jugerait utiles 
a ces fins. 

De President 

du Congres du Parti Democrats Armenien 
A.Derentz 

Cons/ple,le 18 Rovembre 1920 ' 





la 


Vu pour"legalisation de la signature de M.A.Derentz, 
President du Congr6s,reuni k Constantinople.du Parti Democrate Armenien. 

De Patriarche des Armaniens. 
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